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Grâce à votre concours , sur leque l nous comptons absolume n t, n ous devon s encore 
fa ire de grands progr ès. En soutenant BABEL , il n e s'agit pas seulem ent d 'augmen­
ter le tirage e t la qua lité d 'une R evue indispen sable, m a is d'informe r, d'aider , d'unir 
les milliers d e traduct eurs qui exer cent leur profession. 

Nous serions très heureux d 'avoir votre réponse à nos suggestions. Ayez l'obli­
geance de nous dire, aussi rapidem ent que possible, ce que vous voulez e t ce que 
vou s pouvez faire. Nou s n ous proposon s d 'ailleurs de donner da n s les colonnes de la 
R evu e une place très importa nte aux r éactions des Présidents des Sociétés m embres 
de la FIT. Nous pensons a voir a ins i un moyen d 'émula tion à la ha uteur des efforts 
entrepris par notre F édération et des r ésulta ts ob tenus par elle. 

En vous r em erciant du con cours que vous n e m a nquerez pas de nous a pporter, 
nous vous prions, cher confrère, de r ecevoir nos voeux pour la prospé rité de votre 
Sociét é e t l'ex pression d e nos sen timents les plus cordia u x . 

Dr J-ulius Wünsc h e 
Président de la FIT 

Signé : 

Erw in H . Bothien 
n édacteur en chef 

de B A BEL 

* 

P i erre-François Ca illé 
Direct eur de BA.B EL, 

Vice-président de la F l T 

SECTION DE LINGUISTIQUE, 
UNIVERSITÉ DE 110NTRÉAL 

La reprise, en septembre dernier , des cours à la Section de fonguisti­
que et de Traduction de l 'Université de Montréal a fourni une r elève aux 
quatre étudiants (maintenant traducteurs) qui ont quitté l'enceinte sacrée 
pour de nouvelles entreprises; sept jeunes fill es se sont inscrites aux cours 
r éguliers de l èr e année, et neuf ont «survécu »1 en 2ème année. 

Survie il y a, en effet, puisque deux cours techniques se sont a joutés 
aux suj ets couvrant à peu près tous les domaines de la traduction et de 
l' interprétation; il s'agit en l'occurrence de l 'Interprétation s1:multanéc 
de l'espagnol au français , avec travaux pratiqu es en cabine ainsi que la 
V ersion espagnole où l'on traduit vers le français des textes techniques 
émanant d 'organisations internationales. C 'est Mlle Andrée Francoeur 
en coopération avec M. Alfonso Carderera, professeur titulaire d'espagnol, 
qui en assume la charge. Les t raditionnels cours de traduction littéraire, 
de stylistique, de traduction technique, de phonétique, de linguistique, 
grammaire et sémantique, de géographie, d'histoire et de littérature, de 
langues étrangères, sont toujours aussi importants que variés. L'étudiant 
doit se soumettre à un travail rigoureux afin de maîtriser le français et 
l'anglais dans leurs moindres détails. 

Survie encore, à cause de la pénurie de laboratoires et de salles de 
cours. Depuis déjà un an, on nous promet une bibliothèque de linguistique, 
une salle de conférences, des cabines d'interprétation spacieuses et à air 
climatisé, et des salles de cours adéquates. Nous avons eu un certain cou­
rage à survivre ; mais le déménagement est enfin prévu pour la fin dé­
cembre. 

(1 ) M. J ean-Paul Vinay, dixi~ 
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La maîtrise en traduction exige la préparation d 'une thèse ; plusieurs 
travaux sont en cours, dont « Traduction de St. John P erse » de M. Jacqu es 
Meunier (actuellement étudiant en l èr e année de Droit ), « Recouvrement 
des aires sémantiques» de Mlle Denyse Mall ette (traductrice à la Broad­
cast News), «Exploration du vocabulaire de la styli_stiaue » de Mlle Josée 
Leclerc (traductrice chez Foster Advertising), « Etude comparative de 
l'humour français et de l'humour anglais» de Mlle Lucie Duranceau 
(étudiante en ?ème année) , « Lacunes de Dérivations » de Mlle Claudette 
Grégoire, et « Etude de traduction des termes de la signalisation routièr e » 
par la signataire de ces lignes. Quelques thèses ont été terminées, dont une 
traitant de la « Traduction technique et administrative à l'O.A.O.I. » (Ni­
cole Prieur ) , et une autre portant sur « L 'Étude stylistique et sémantique 
du vocabulaire du mouvement en français et en anglais » (Marguerite 
Draper). Des stages de perfectionnement sont organisés pour le début de 
l 'année 1962, grâce à la collaboration de plusieurs administrations et fir­
mes privées: nous sommes très r econnaissants aux responsables de ces stages 
de nous donner ainsi l'occasion de prendre un contact direct avec notre 
milieu professionnel. 

Un séjour à la .Section de Linguistique de l'Université de Montréal 
apporte une culture d'autant plus riche qu'il fait entrevoir de nouveaux 
horizons. Grâce au dévouement et au travail incessants des professeurs. les 
étudiants peuvent espérer affronter dans les meilleures conditions possibles 
le monde de la traduction . 

Michèle-Andrée MAJOR 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

Un fait r este ce rta in : la STM n e saura it faillir à sa trad ition bie n établie de cé­
lébrer la Saint-Jé rôm e e t , quoi qu 'on cli se, n ou s a vions cette a nnée en core te nu à 
honore r le pa tro n cles tl'acl uc te urs b ie n qu e cles circonstances inclépenclan tes de notre 
volonté a ient r e porté cett e m a nifesta lion au 9 novembre. 

C'est don c da n s cet esprit qu e n os m embres avaie nt été conviés à la Casa do 
Brasil , e ndroit propice, s' il e n fu t, p our c r éer une a mbia n ce propre à établir le "con­
tact" e ntre a n c ie n s e t nouveaux m embres. Après les quelques pa roles d e bie nve nue 
prononcées par le prés ident de la STM, Monsie ur J oaquin L e itao, direct eur cl e la 
M a ison du Brésil , brossa un tableau évocate ur de son pays et nou s invita à visite r , 
du moins pa r l 'image, l 'étonna nte capitale qu'est Bras ilia , pla ntée en un t emps 
record a u coeur du Brésil. Ce tte réalisation hardie n e la isse pas de s uscite r une cer­
taine admiration d eva nt l'audace des nova t eurs . ceux dont le r êv e g r andiose, q u e 
d'aucuns qualifiaie nt de fo lie, n'é tait pourta nt que la r éalisation de la prédic tion faite 
a u s iècle dernie r pa r nul a utre que Sa int J ean B osco, pa tron clu Brésil. 

D eux autres films n ous emportèrent à travers ce pays si vaste que l'hymne n a­
tiona l brésilien qua lifie d '« indomptable colosse». N os yeux sont en core fascinés par 
l'incompa rable pa norama que nous offra ient les séquences h é las par trop r a pides, pour 
con clure par la vis ion d es planta tion s de café couvra nt à perte de vue la riche t erra 
roxa (terr e pourpre ) de l'Éta t du Parana, ce qui constitua e n qu elque sorte une invi­
tation à d égu s te r le dé lic ie ux café que devait nous offrir si obligeamment la Casa 
do Brasil. 
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